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AOÏ AEÏ a e cbieins h-ape p a s s a AEKXTE HitjzeHÏ CAOBE . ! 

L e prix d'abonnement pour le Courrier Valaque avec 

îe Musée national est de quatre ducats impériaux par aa 

On s'abonne à Bukarest au bureau même, dans Le collège 

St . Sava, et dans les districts chez Mrs. les Professeurs 

des Ecoles nationales. Les inscriptions d'annonces se paient 

à deux piastres la ligne de cinquante let tres. 
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M . C •tiwn'bpaTXA T X T s p o j a Pïcii . \op, n p i s Mi»A0Hip1j awBa-

c a l E Ï rMHT,pT,TEmï , dpiEHI KapE KSVTE O TaEaKEpS \MUOACBIT! KX 
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Des nouvelles de Constanlïnople portent ce qui suit: 

S. E»leGomte Khrebtovitch gendrs de S. E . M r . le comte 

deNesselrode est arrivé i c i depuis quelques jours avec son é -

pouse e t est descendu à l'hôtel de la mission impériale. Les 

'• deux hôtes s'occupent de visiter les objets le plus curieux 

de c e t t e capitale. Parmi les notabilités turques qui ont reçu 

la visite de S . Excel lence, ont été Mrs . le Seraskier-

Pacha et le ci-devant ministre de l'intérieur. Dernièrement 
i 

s'étant p r é s e n t é à S. Hautesse le Sultan avec S. E . Mr. de 

Bouteneff, i l Lui remit à cette occasion une lettre de S. M-

! par laquelle S . M. félicitait S. Hautesse pour les dernières 

n»cés d e la Sultane Miremah. S. H. le reçut avec beaucoup 

d 'affabilité et lui fit présent d'une précieuse tabatière. 

S. H. a promu le ministre de l'intérieur (^Mouîkighé-Na-

j z i r i ) Berdef-Effendi au rang de Pacha, rang qu'avait éga-

I lement obtenu le ministre actuel des affaires étrangères 

' (^Haritzighé-Naziri), comme ayant rempli les fonctions de 

; Caïmacam-Pacha. 

\ L e ministre d e l'intérieur ^Moulkighé-Naziri) Berdeff-

Effendi, le ministre des affaires étrangères (^Hsritzighé-

Naziri) , et S. E . Moussir-Pacha ont reçu de S. M. l 'Empe

reur de toutes lesRussies, par l'intermédiaire de là mission 

impériale, chacun une ri<he tabaiiére ornée du portrait de 

S. M., en témoignage de Sa haute^ satisfaction pour l'heu

reuse i.,sue des négociations relatives à l'évacuation d e S i -

| listi i e . 

! Messieurs Eméni-Effendi, Senip-Effendi, Terzimân-Ef-

fendi, le p r i i f ç e S d e Samos Bugeridés et Mr. le grand Logot-

héte Aristarquè ont pareillement reçu chacun nue tabatière 

ornée du chiffre deUaMajesté . 

N O U V E L L E S D E L ' E X T E R I E U t t 

G R E C E 

M e s u r e s p r i s e s p a r l e g o u v e r n e m e n t p o u r e n 

f i n i r a v e c l e b r i g a n d a g e i n t é r i e u r . — Cré-

a t i o n d ' un c o r p s d e p a l i c a r e s . — D i s t r i b u t i 

o n d e s d o m a i n e s n a t i o n a u x . — E t a b l i s s e 

m e n t d ' une b a n q u e e t m e s u r e s f i n a n c i è r e s . 

On est encore dans le doute sur les motifs secrets du 

coup de main tenté naguère sur Missolonghi. Tandis que 

les uns l'attribuent au parti Colocotroni, les antres en accu-
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« 1 CE x MtI1.pT*mÍaCK1» AÍKTp¡KSCSA8 . KxpSSA B O M B S A Í J A a s a 

a i È c T * AEii i ï ipe, f H T O K M Í T Í A Ï D. $ p s i , n p j s caps s \ C O K O T È 

aaAxis d a T i A x i X S B E S Í T A S 1 7 M Í A Í o a s s A S A p a x M S , Ba A a 
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tentative révolutionnaire l'accoinpplissement tardif des 

faits alarmans qu'un journal français avait annoncés pré

maturément il y a quelques mois. Mais cela n'est qu'une 

calomnie inventée pour déconsidérer ce parti, q u i a pris de 

trop profondes racines dans la Grèce e n t i è r e pour ne pas 

dédaigner une alliance avec les brigands du nord. Le mou

vement insurrectionnel était d'ailleurs trop mal conduit et 

trop mesquin pour pouvoir lui être attribué. 

Quoi qu'il soit, le gouvernement fait tous ses efforts pour 

en finir avec ces troubles sans cesse renaissans . I l s'agit 

de donner quelques garanties de stabilité et de force «fin 

de réaliser le plustôt possible la dernière série dé l'em-

Prunt et d'établir le crédit de la G/éce sur une base moins 

incertaine. Caron prévoit déjà la nécessité d'une nouielle 

recherche de fonds, et, en effet il n'est guère probable que , 

i par le système suivi jusqu'à présent, on puisse aller bien 

loin avec ce qui restera de cette dernière séi ie , lédnction 
faite de ce qu'on en a déjà dépensé par anticipation . 

j Le voyage du roi Othon ne parait pas être étranger à ce 

but. Quant au comte archiehancelier, il cherche eu ce mo

ment sérieusement à captiver pour son gouvernement les 

S u f f r a g e s de la nation à l'aide de quelques concessions faites 

à l 'opinion publique. Parmi les mesures, prises à cet effet 

i l faut citer la réduction des cadres des troupes légulières. 

et la création d'un corps de palicares de 2 , 0 0 0 hommes, 

destiné à l'occupation des provinces continentales . A la tê

te de ce corps on a placé le» chefs roumeliotts et souliotes 

Tzavellas, Grivas, Tsougis, Mamuris et Vassos, hommes qui 

ont joué un rôie important dans la guerre de l'indépendance 

et dans les guerres civiles de la Grèce, et que l'opinion pu

blique désignait depuis long temps comme les s:uls capa

bles d'en finir avec les brigands qui avaient presque toujours 

eu le dessus sur les troupes régulières commandées succes

sivement par les généraux étrangers Gordon et Pisa . 

Les soldats bavarois qui s'en retournent chez eux ne se

ront désormais remplacés que par des Grecs, et le costume 

des troupes léguliéres se lapporchera autant que possible 

du costume national. On veut renvoyer une partie notable 

des nombreux employés, élargir le cercle d'activité des mi-

nisi ères, abolir les nomarchies et ne diviser le royaume qu'-

] en vingt quatre éparchies . Par là on compte simplifier la 
' marche des affaires et réduire la dépense. 

Pour relever le revenu , on commence à mettre à exécu
tion la loi ,-ur la distribution des domaines nationaux, votée 
l 'année dernière par le conseil d'état. Dnjd , dans quelques 

,. ( éparchies seulement, plus de deux mille familles se sont pré
sentées, dit on, pour avoir leur part à l i dotation. Nous 
allons bientôt savoir si cette loi, élucubratinn de M Frey, 
par laquelle il comptaii procurer au trésor un revenu de 
17 millions de drachmes, offrira lécllemeut les avantages 

i qu'on s'en promet et vaincra les difficultés que l'on redou
te dans son exécution • 

Relativement à l'établissement d'une banque, un arran
gement définitif a enfin été conclu avec un'- maison au.oUi-
se sous des conditions plus favorables que celles faites dam 
l e temps pir M- Gla.ss Les prêts ne se feront qu'à 6 p ioo 
tandis qu'auparavant il s'agissiit He 8 et 1 2 p. 1 0 0 . Le 
droit sur l ' impoitation du blé a été augmenté, celui «ut 
l 'exportation a été en revanche diminué de 3 p. 1 0 0 . Cet 
mesures sont delà plus haute "importance pour la prospérité 
de l'agriculture et du commerce, qui languissent chez nous 
àcause dudpfaul des capitaux qui se fai' généralemei.-t sen 
tir. Mais ce que l'on attend en vain, c'est une loi sur u n e 
plus juste répartition de l'impôt, et nous remarjuons avec 
peine que le budget pour I 8 J 6 est établi sur les mêmes ba
ses que celui de i S 3 â . 



O E P M A N I A A L L E M A G N E 

On écrit de Hanovre, le i3 ju in : 

Notre gouvernement a proposé le 8 de c e mois aux états nu 

projet de loi extrêmement important sur l'é m a n c i p a t i o n 

; d e s j u i f s , qui cependant ne sera guère décidée avant la di

ète prochaine. D'après ce projet, le gouvernement s'est donné 

; dans cette loi la tache: i ) de lever des restrictions quine 

; sont plus fondées dans l'état actuel de la société; 2 } de rap

procher les juifs des chrétiens dans toutes les circonstances 

où cela peut se faire sans préjudice pour la généralité ; 3") 

deles détourner, autant que possible, des habitudes de tra

f ic , contraires aux lois existantes, et de les diriger vers un 

honorable travail ; enfin 4 ~) de prendre soin de leur cul* 

ture morale, religieuse et intelectuelle. 

— On lit dans la Gazette d'Augsbourg: 

Rome, 7 ju in . 

Nos finances s'améliorent à vue d'oeil et le crédit n'a j a 

mais joui peut-être d'autant de confiance que dans le mo

ment actuel. Tout cela est l'ouvrage de peu d'années, tan

dis qu'auparavant l'avenir était sombre . On n'entend plus 

dire que les rentiers de l'état ne sont pas payés, que laça is , 

se est vide. Le système des finances à Romme a été tel qu'on, 

peut espérer un avenir heureux . Monseigneur Tosti, 

si souvent attaqué, a tenu sa parole d'apporter beaucoup de 

régularité dans le service des affaires de son département. 

Tous les payeœens tant à l'intérieur qu'à l 'extérieur sont 

ponctuellement exécutés, et à moins de circonstances e x 

traordinaires qu'on ne peut prévoir, les blessures que de 

malheureuses années de révolution ont faites à l'état seront 

avant peu complètement fermées. 

— On écrit de la même v i l l e , en date du « juin : 

Depuis la révolution de juillet la cour de Rome n 'avait 

point eu de nonce à Paris,- jusqu'ici les affaires y étaient 

traitées par l'abbé Garibaldî, qui vient enfin d'être nom

mé nonce par interjm, et ceci doit ê t re regardé comme l 'an

nonce d'une réconciliation parfaite avec la maison royale 

de France. L e cardinal Lambruschini, secrétaire d'état a c 

tue l , et dernier nonce de S . S . en France, semble dispo

sé, d'après les circonstances présentes , à envoyer un nonce ' 

à Paris et l'on croit que l'evèque d'Imola, comte Jean M a 

rie Ferreti, est déjà nommé pour cette mission. 

Maintenant que les grandes puissances entretiennent lea 

relations les plus amicales avec le Roi des français et que- les 

I princes ses fils sont accueillis en Allemagne avec tant de 

I distinction, l'arrivée d'un nonce À Paris serait d'un grand 

j effet pour rétablir la confiance entre ces deux cabinet»; 

Cs CKfie a s Aa XasoBpa , 1 3 vaut. 
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;xNT>pï x s npoSKT ASAEirixips d w a p r e Tpe.BxiN«ioaci acnpa 

A O B O Z i p S l O B p S Ï A o p , KapE npoEKT NX CE BS XOTlpJS Maï 

l i s r e AS a i e r a BiÏTcaps . À^xni, anecT npoEKT, o B A i A x i p È a A x a T 

:%npT>iiiï c a p m N a . ( i ° AE a p x A i i î a AEocEBipiAE nape usivraï 

)T d)i TEM8ÏNI>JS T H <rf) AE aKXM CT3pS a c o i i i s r i i j i ï ; AS a 

tponi ia neaciAOBÎ AE Kpeiuiiri x s T o a r e f M i i p s » « p i p i s e T K j 

ipe c t c e n o i T - b opans a i t j c x a db-bpi, B-bT-uMapIi cBiuiï , (J>o AE ! 

AsnijpTa n s K X T CE B a n s T È AE os insKpiAS AE cnsi iXAajj i i py-

i s o a c E ni' a c s n p i ï o a p E , Kape CSNT f M n o T p i B r r o a r E HSAOp x M 

i iNtJ l AEIl i , Bli AE a'i fNTOapHE Aa MXNKT» l i t ICTiTl . ; 4 ° } 1 N -

pxpmiT AE a j s r p i a î i AE KXATxpaAop M o p a A i , peAiu ioac i» mi 

i » & \ 6 r t r o a p g . 

— CE qiTEine T n r a z e T a AxcB'VprxAsï : PcMa, 7 i x N i e . 

pwa>iiie.ve N o a c r ^ s CE^MBXNI.TIIIIËZI, A i s z i \ t i z i mi «tpesi-

fA aini o A a n » N ' a a » x r M a i M ï A T i , KpsuNiiT» K a a s x M . T o a -

a i s c T Ë c ' a ? c-bBXpmiT T s n x u i s ï a N i , Bf&Ms i e Mai 

l i s r E BtlTopYA Epa j S T Ï t f S K O C N ï CE Maï ZI4E aKXM Kl. 

lEAiTopii c r a T X A X Ï s s CE Mai n A i T E c K , Ninï KI» K a c a SCTE r o a -

, . C i c T E m a diiNafiiiiî A a P o w a a d i o c T T K T o K M i r j . aedpSA 

1 BXT CT> noaTE NI>AI*AVJ O BiiTopiMS c b E p i i i T i . T o c T i , 

» r A E a A E c È A E ^ T , ; M a r , a u i t f v r n a p o a a c a A . a u s N S f s 

NT. ôpi&SAXiaAT. CAxacBa npinisiAop AEnspTaMSNTXAXÏ CL? . j 

j a r e riA-bripiAE r S A i > x s r p s mi a p a p t CE c t B X p m s e K KX CKSM- '• 

.TaTE, mi ABSXCB BOp j H T X M I U a -jMnpEXXpi.pii EKCTpaopAÏ- 1 

i p e H E S i C E n o T n^tBEAÎ) , K X p X S A CE BOp T t M T . A « p i s i A E 

bSXTE CTaTXAXÏ AE afiï NESOpOlijtï AE pSBOAXllis . j 

CscKpie A S A a a H E A a m o p a u i , 1 1 : i x N i s . ¿ , 6 A a pEBOAXjjia 

;i IxAis K X p r È POMU NSMai a a x c E c e OOA s a Ilapic; n s H t a - [ 

M nvimsiae cs r p a s T a c e p i . AS m^isTSAS r a p i s a A A J , sape c 'a 

& H A x i r j S c d j a i p m i T COA BpsMEAtiinstus, mi a n â c r a ipeEXS c * 

iipisBcsT. Ka 0 npsBEcTipE AE AECbBiKpmiTi f M n i i i s i p s K* 

•biacKa K a c i , a Çpa«j i i ï . K a p a i u a A X A A a M B p x c K i N i , IEA 

aKSM c s K p s r a p aA c T a r x A s ï , m i HSA AXOT. s p M i , COA a\ namï 

[ C p p a s i i a , c s n a p s anAeisaT, AXÎIT. T M n p E « x p T . p i A 8 AE aK*M, 

'p iMirs x s COA Aa Ilapic, mi CE KpsAS KI snicKonSA AE IMOAÂ  

INTE Ioas -Mapia f p E p E r i , c 'a o p S N A x i T A a a i È c T i . CAX»BT,. | 

AKXM KT>nxTE,'iAE HSAE Mapï a ? psAaijiï npi&TiNEinï K x K p a - j 

A cbpaf i i j s z iAop , m i KI, n p i s i j i ï epii c%î CXNT npiiMiijï ±s • 

e^Mas ia K x a r x T a n i ^ c r i p s , cocipfc «NSÏ c o A A a l I a p i c a p d p i 

maps TpEBï in i j i . Ka c s p E c T a r o p u i H ^ c K i , psninpoKa s x s a 

îSAinji i , T f jTpEaHEcTE AOT* KasiNETxpï; aM^cTT. inipE aiueirra- • 

i A s a r a r a BOEMS, cbaHE a n i Maps t H r i n i , p i p E ; a a P sers MSAT % c e t t e « « « v e l l e , b i e n qu'on s'y a t t e n d i t d e p u i s l o n g t e m s , 

u A s m i p a ^ s K X M A x n i . n a , S i H E A E atiAEsi .pï a\t KpawAXÏ A x o - | P r o d u l t i c i u n e v î v e « « « « o n ; mai. i l est b i e n p l u , . a r p r -

I nant que, v a l e s d i s p o s i t i o n s pacifiques du R o i L o u i s - P h i 

l ippe, c e r a p p r o c h e m e n t d é s i r a b l e n'ait pas eu lieu plutôt . 

H e s s e - G r s n d - D u c a l e . 

K cJi(vin,a>iÍ5CTi. AopiTT, ^Nm.HÍxipe NX c ' a dJi>KXT Mai K S p K t U . 

E c s - r p a s A - ,5 , s K a A 

¿ . a p M c r a a , a i l s u i s . E p ï M ' C . K p a K A r p s i i i , TSCOHÏT 

î l t . A A . K K . MapEA8-A»«a mi M a p " È - A x K E c i , a B i z i T a t a -

a z i . M S S T i . p i A S IEAE Mai x s c E M S i T o a p e aAS o p a m v A x i , X N T p E 

D a r m s t a d t , ai J u i n . Hier S . M • le Roi de Grèce, 

accompagné d e L L . A A . R R . le grand-duc et la grande-

duchesse, a visité les établissemens remarquables de la ville, 

\TEAS, MXATE zis ipïoB ! HS 1 ? i ,apes ,aAXA,xHAS a n s p x T c i B a z i . ^ , n t r s a n t r e s p l u s h m r S b â t 5 m e n s V m B m l t o ù i U o 

arspiaAXA s x o ï apriA«piï ,T8aTpM,Biçep«a KaTOAiKi ,m. M. A. Aa j , fit m o n t r c r ] g m a t é t i s l â e I a n o u v e l l e a r t i n e r i e , l e t h é â t r e , 

i M i s z ï c ' a u m p s t » Maps a a f . G. K . MaptAS A î n a , A a n a - j r é g l i l B c a t h o l i q u e , e t c . A midi i l y e u t d i n e r c h e z S . A . 

arSA A s p s z i A e s u i , , mi M G . a d D o c x «KOCTXMXA NaijioNaA R i e g r a n ( i . d H e ) a u château d e r & i d e n c e e t S. M . y a s s i s t e 

PE4ECK. A c r w î , A a 7 - H15CSPÏ A E A i M i ^ a i , M.C . a U A . K a r j e n C 0 8 t u m e n a t i o u a l g r g C - A a j „ n r d . h u i , k 7 h e u r e s d u m a -

a B x p i i B x r X H A E s a n E x p e n s s o a n r È , mi AE anoAO c E B a T N T o a p - j t i n f s > M > e s t p a r t i e p o u r w { i r z b o u r g o u d l e p a s s e r a u 

E A a MINES . i . C." i u p u i - A w a «cffl«nii .̂ p mi f • C K . « a - j n u i f > e t e l l e « { t o u r n e r a d e là à Munich. S . A . le g r a n d -

O-ASKECT. MofflENiTcaps i H c o u e c K n e KfISCKÏA Aop WMHaT jjj d u c û é r i t i e r e t S . A . R . l a g i - a n d e - d u c h e s s e h é r i t i è r e a c 

a i d p p a i » n a N * a a A m a t h e u E s p r . | | | c o m p a g n * n t l e u r r o y a l b e a u - f r è r e jusqu'à A a c h a f f e n b o u r g . 
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A M E P I K A 

)KspNa;\eA8 AE Nsa-IopK aax KSTEBa aMipsHTSpï acxnpa 

IsiisNiAop KaiuaitTEc ini aAiay, iAop A o p , KapE AE Bp' o KXTT, Ba 

«peins CSHT fsxp o miniKape p i c B p i T i T o a p e A a C r a T X f i A E - y -

Niïe. AHÊÇÏ IttiieNÏ g i n m»M2KHTXA HEA simpe Pej-Pieep 

mi Pic-ABA-Nopre, m i sape CE X K T i t u e Aa nopi n s s i Aa Apx-

» I Ï A CT-Ao«)BiK AaCaNTa-$e, m i A a c x * n s n A a i c B c a p i A S 

pXspiAop TpiKÏAaj, Bpacoc , KoAopaio^mirsasEn-siiE, o i o 

f H T i S j S p S i £ 1 2 0 A E r E x N AXNT mi 5o n s m Aa 80 T s A a p r . 

^EÇCËSiTEAS CEMÏNliiï^KOnpiNi n S H l Aa 35,000 CS(DAETE, mi noT 

Aa AEAa 7 B X H I Aa 8,000 oaiwENÏ japMai j i . Eï NX PEKXNOCK u i i ï 

o irsTEpa ,^atir|i'ifÉCK m, MesciKaNiï cTaxxpiAop AiN Ai><NTpx, 

n x p x o A E C K o p a m s A E A O p , x p i n e c s EprsAiiAfi Aop A E K a T x p ï mi 

AE Kaî , mi oMop npiN n x N i i p s ni, AT,KxiTopï, c a x fï AXK Ka ci'ï 

c h a n t p o B Ï . Ei CE KpEA Naj i ia il) Mai n ïTEpNisT , AxnEntM/ENT, 

neNTpx KI> as dpocT f Nn>*xiuï IIXNI "aKXM a dpais a n e c T S 

xojiiï dpipi a dpi rttuencijjï. 

A M E R I Q U E 

— Les journaux de New York donnent quelques détails 

sur les Indiens CamanteesjTet leurs alliés, qui ont pris depuis 

quelque tems^une attitude hustiie aux Et=>ts-Uriis. Ces In 

diens occupent le territoire^situé entre le Red River et le 

Rio-del-Norte , et qui s'étend au nord^jusqu'à la route de 

St.-Louis àSanta-Fé, etfaujsud jusqu'aux sources des fleuves 

Trinidad, Brassos, Colorado et Guadeloupe, sur une éten

due de 1 2 0 lieues'en^long et 5o à 8 0 en large. Les diffé

rentes tribus comptent jusqu'à 35 000 âmes, et peuvent four

nir de 7 à 8,000 hommes "armé s. Us ne reconnaissent au

cun pouvoir, pillent les mexicains des états^de l'intérieur, 

incendient leurs villes, enlèvent leurs troupeaux demuiels 

etdechevaux, et assassinent les habitans,"%>u les emmènent 

comme prisonniers, pour les mettre^ à mort ou les réduire 

enesclavage. IIs^jsecroient lanation la plus puis ante de 

la terre, puisqu'on sleur^aperœisjusqu'ici de commettre ces 

•brigandages impunément. 

* N 1JI I I N U T> P I 

CopOKVA KONTpaRlixAVÏ AYMXtVbp'lAOp AE CEX n £ N T p Y II0A1 rka BïKXpEqHAOp tlïî HEAE A8ATE OpâïBE 8 A f ÎKYAE" 

fiEAOp CE TMnAiNEips j A a cqbspuiÎTyA BÎiTOpïAXÎ O S T J M B ^ I E K X A1>T ; xpMbrop; si Aap m N T p x t iperbripli 

ac i rypbpi aiEipiï TpEEyiNjje npiN N O X KONTpaKT AEA-» NoEMupis: fNaifm, A"W BpEMe CE (pan., K X N O C K X T osrpi nb 

TpEBxiiyjja a i t c r a a AXMANiipiAOp ape a CE acirvpa tni IÏE BÏiTopxA aN, Kaps ce f N H t n e A£*a A ï w a ta A e x c T n -

CEMNaTi», îapi in i npiN; fMiiapxt KONTpaKTarpï , Ka un t N aNXA T p t K X T , mi Kb a i E i n ï Kof*TpaKHrï w x a ï a q E -

pe Khi ywasxTop AE A a e r t n s N i p E AE aAi CE Aa K V aNaAoriE cexpï AE KbrpE cypcK-nï np'iN r i A H T b A?x>TbpxTb 

r a K C b , qj ciNrspï mrpg ac£MiNl> KONTpaK<m ax a KVMn&pa cExpiAE opï K S npti i ce aop nxTo jNBoi K * C T -

peKii i , aiborsiVAXCE, Kb qeî HS B o p soi a c E a p b r a K Y acEMENfe AOpiNijî AC- a f N K f t a KONTyaKr, 0 ; i ï NXMaï mis-

Tp» n o A i m a BxKïpEipiAOp , c a s nENtpy tuai MYATE o p a m s , q « HE Bop rjjj nENrpx KONrpaKTYA BvRYpErimop , 

es apaTe Aa MaricTpaTXA A t a i i ï , t n i c b t N C E » I N E 3 E a K O A È npsity K X Kaps .̂t i b M S S H a A x a KoNrpaKTXA . h p 

9EÏ "E Bop d^iiopiropi nENTpy aATS opamt , c b CE apaTE A a Maricrp.aTxpJAE a - iEAop opaïus n i i c b y p M f 3 E uii H K O -

AO ACEMEID}, r|jiiNA Kb c'ax AaT napvNïï NENTPX a ie ta ; iap Aa BptME apEacEct iBxpui i d^opMaA Mt3aT Aa Mari» 

CTpBT A*nl» OpJKNAVKlAb . 

ttaptfe MOAWBU ca^AtCKic SRYH AE KxpxNA o EaE AS nÎETpE^AE Moaplt AEKbTps A - CnbTapvA Mjxa-
A8KC KaNTaK03ÎN0, KapE HlETpE Cb TpaNCHOprytCK A3 (jDjKIUaNi AIN ACXAEIJXA « . A 8 M P&MNEK CNPE B*S3<pE CMIT 

HÏMIPS AE NIETPS AE Â EAaNÏ c a * AE X s p A b x , tap K a A t T a ï t a i i c r o p a E C U ( p o a p T f . i ipuacîb ffi a O E M b S a p t K X 

MEAE AET*prOBiipE AÏN aCXAEJJÏA AfiMBOBis'l . A ' i t c T a CE Ab fN KyMt)trit«Jia o B i p i l AE a CE a d î ^ a K« B b r a p E AE 

C Ï M b HEÏ Ht BOp aB'Ë TpEEViNgb aKXMnbpa nieTpE AE MOapb AÎN tiapTD AOKtfAXÏ C b N X C f . f m U * A t , K X M I l b >XNA 

•C£M£NI niETpt KVrSNA Kî» C*Nt A8 X s p A b X , CE rbCECK Aa (pdKaiaNÎ Aa KapaBET mi i p ^ T j s a K E r|)pauu flon-

n i K . 

», Momia noTAOtjiïaKacEÏ pbnocaTVAxï &mU%ï BaNY/vt BPXNKOB%NX, KxOioBEqiu m i B o r ^ i ï , mi 

<KAC A3ATE KbrXNE 3 A E AOp , AIN XXAEIJ, : A>MBOBi>IU, CXNT 3 C E A3 |N B p t N A b H' tpfcï «NI, f H S E l i e p S A» A a 

BITXOPVA OKT. 26 , 4836. A O P " O P I Ï A t a K«uiii>pa a q t c r b a p t N A b CE B o p a p w a AHI Kaca A*MVb;J kosqmû Bb-

Hictï BpxNKOBtwciï, XNAS Bop BEA* miKonAi.liu« KV Kape es uba« AASSAPT» a4tipiï a p t « 3 Î . 




